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Observations aeriennes
Curieux, non?

Pierre Lachat

Les balades aeriennes reservent parfois de curieuses surprises!

C'etait le 2 aoüt 2003. J'invite mon ami Jacques Mertenat, dit
«Tenat» ä un vol sur le Jura. U fait tres chaud ce jour-la. Nous sommes
en pleine canicule. La secheresse sevit. II n'a pas plu depuis juin. Nous
decollons de Porrentruy ä 10 heures 25 avec le Piper L4 immatricule HB

- OXD. Apres un survol du Jura, nous arrivons dans le secteur de Mont-
Soleil. Quatre cents metres environ nous separent du sol. Tout ä coup,
nous n'en croyons pas nos yeux. Au nord de la station solaire de Mont-
Soleil, nous apercevons dans un päturage de multiples entrelacs. lis sont
de couleur brun-jaune clair. D'une largeur estimee ä 2 metres, ils for-
ment de longs lacets entremeles et reunis en groupes differents et sepa-
res, non relies entre eux. Traces archeologiques, biologiques, zoolo-
giques ou extraterrestres Nous nous perdons en conjectures. «Tenat»
prend quelques photos et nous rentrons. Nous nous posons ä Porrentruy
ä midi.

Qu'avons-nous decouvert? Les photos developpees sont presentees a
des amis, ä des pilotes et meme ä quelques membres du Cercle d'ar-
cheologie lors de la visite du site verrier ä Court. Les deux archeologues
cantonaux, MM Franqois Schifferdecker et Christophe Gerber, ainsi que
mon predecesseur ä la presidence de la SJE, M. Claude Juillerat, n'ont
aucune explication plausible ou convaincante, meme apres un long
concilium. Seule remarque commune: ce doit etre une intervention hu-
maine car on imagine difficilement des traces animales aussi larges,
qu'il s'agisse de passages en surface ou de galeries souterraines. Jean-
Claude Bouvier, president du Cercle d'etudes scientifiques ne m'en dira
pas plus. II faut done se rendre sur place pour trouver la verite, peut-
etre...

Le 15 aoüt, Jacques et moi partons pour ce päturage, equipes de

pioches, marteaux et autre materiel d'investigation pour le cas oü nous
devrions chercher en sous-sol. Proches de l'endroit, nous rencontrons un
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Fig. 1 Les traces sont bien visibles vues d'avion.

Fig. 2 Ali sol, ces memes traces sont presque invisibles.
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berger, pipe ä couvercle ä la bouche et au visage ä moitie recouvert
d'une magnifique barbe blanche d'armailli. Sur simple presentation des

photos, en tres bon connaisseur de sa region, il nous indique tres rapide-
ment oü nous devons nous rendre. II s'agit d'un päturage situe entre les
fermes «La Daxelhofer», «Grosse Place» et «Combe Aubert» (coor-
donnees: 567,500/226,250). II reste lui aussi perplexe en face de ces
traces mysterieuses.

Sur place, nous avons de la peine a distinguer clairement ces chemi-
nements. Iis ont effectivement une largeur de 2 ä 2,5 metres et sont re-
couverts d'herbe seche parmi les plantes vivaces. II semble que l'on ait
passe par lä avec une faucheuse de maniere tout ä fait desordonnee. Le
paysan etait-il ivre ou alors... C'est ä la ferme de la «Combe Aubert»
que nous apprenons qui exploite ce päturage. Nous nous rendons ainsi ä

«La Daxelhofer». Une dame charmante nous reqoit. Apres avoir fait
connaissance, nous lui presentons nos photos. Elle eclate de rire et nous
fait «je ne pensais pas que pa aurait si belle allure depuis lä-haut!». Elle
nous dit alors tout simplement que c'est son fils qui s'est promene dans
le päturage avec sa debroussailleuse attelee ä son tracteur, ä la chasse
aux chardons! Et de nous presenter fils et machine!

Les origines de ces phenomenes sont certainement ä rechercher dans
la secheresse de cet ete. Les vegetaux coupes, voire haches, par la de-
brousailleuse ont seche sur le sol sans qu'ils soient rapidement digeres,
recouverts et rendus invisibles par la vegetation qui avait arrete sa crois-
sance dans cette periode caniculaire. Sees et etales ä l'horizontale parmi
les herbes verticales, ils forment un tapis brun clair que 1'on distingue
facilement dans le päturage vu d'avion. N'etant pas scientifique mais ju-
riste et pilote, je n'emets ici qu'une hypothese.

J'ai survole cet endroit les 12 et 23 aoüt 2003. II avait plu entre ces
deux vols et la croissance de la vegetation avait repris. Les traces etaient
encore bien visibles depuis le ciel!

En aoüt 2004, je suis retourne survoler le site. J'ai observe de nou-
velles traces. Elles ont toutefois disparu en quelques jours ä peine. En
2004, l'ete fut beaucoup moins sec qu'en 2003

Pierre Lachat, president central de la SJE, est jitge ait Tribunal de

premiere instance du canton du Jura (TPI) et pratique le vol a moteur
depuis 1976.

NOTE

Au sujet de Fobservation aerienne, voir Marcel Faivre et Jean-Francois Nussbaumer,
«Archeologie aerienne dans le Jura», in Actes SJE 1985 p. 177 ss.
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